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Chronique générale.

M. le ministre de la justice s'est donné le
plaisir d'une nouvelle ^^uroitsn dans le per-sonnel

des juges de paix. Le dernier décret
qu'il a contresigné contient 110 nomina-tions

et frappe 6t de ces honorables magis-trats.
Il prononce: 22 mises à la retraits,

30 révocations (4 de jugés et 26 de sup-pléants).
29 magistrats (5 juges et 24 sup-pléants]
ont prévenu la révocation par la dé-mission.

5 juges nommés n'ont pas accepté et
13 décès ont fait autant de vide» à combler.
Telle est l'éconqmie de ce nguyeau mou-vement.

iu»a.i

* *

Le J o u r n a l officiel a publié le décret for-mant
la commission chargée de distribuer

les fonds votés par les Ghâiiibres pour le,
soulagement de la misère.

Ce comité est constitué, sous la présidence
du ministre de l'intérieur et des cultes, à l'ef-fet

de donner son avis sur la répartition des
fond» mis à là disposition du gouvernement
pour subvenir aux besoins exceptionnels ré-sultant

de la mauvaise saison.
Il est composé ainsi qu'il suit :

Vice-président:
M. Martin-Feuillée, sous-secrétaire d'Etat au mi-nistère

de l'intérieur et dès cultes.
MM. Membres:

Pelletan, vice-président du Sénat, sénateur.
Nazéau, secrétaire du Sénat, sénateur.
Bethinont, vice-président de la Chambre des dé-putés,

député.
De Maby, questeur de la Chambre des députés,

député.
Paye, sénateur, conseiller maître à la cour des

comptes. . 3h;8itta. ,', aa mêl
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— J'ai beaucoup fréquenté, dans ma jeunesse,
le laloa d'une aimable douairière, la baronne
û'Astiville, q«i avait le talent de grouper autoar
d'elle bon nombre de gens d'esprit. J'étais encore
une individualité tout l fait sans importance, use
façon de Jycéèn à peine émancipé. Mais la baronne
B»'»v«it pris en affection et admis dans son intimité
parce que j'étais le compagnon d'étudei, le meilleur
•mi de »on neveu, Victor d'Anglejean.

— D'Anglejean !... ^
Ne t'enflamme pas, te di»-je. . ^

— Mais celte coïncidence de noms...
— ... M'avait frappé comme toi, lorsque, pour

la première foi», te» lettres me parlèrent de la
comtesse Césarine. Réfléchis , cependant, comme
J8 le fis moi-même alor», que celle belle veuve de
'ingt-cinq ans, disais-lU , ne devait rien avoir de
•oramun avec mon ami Victor, de quelque» innées
plu» âgé que moi.

—- San» doute, mai»... ^

'Sait loos les joars. le dimâpclie eicepté.^
Les abonnements de trois mots pourront être pay***n tim-bres-

poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

Clamageran, conseiller d'Etat.
De Roussy, conseiller d'Etat, directeur général

de la coinptiaibilité publique.
De Crisenoy, conseiller d'Etat, directeur de l'ad-ministration

départementale et communale. , -j^.
Cotelle, maître des requêtes au conseil d'Etat,
Vasserot, conseiller référendaire à la cour des

comptes.
Couder, sous-directeur au ministère des finan-ces.

Payelle, chef de bureau au ministère de l'inté-rieur.

»" ' MM. • Secrétaires:
Tixier, auditeur au conseil d'Etat.
De la Boutetière, sous-chef de bureau au ji^i^j|.-

tère de l'intérieur. '

Sur les quinze noms que comprend cette
Hsle, nous ne trouvons pa.s celoi d'un seul
«énateur ou député de la minorité.

Pas un seul C'est incroyable, mai» c'est
comme cela. En réponse aux observations
de la droite^ le ministre a dit que la distri-bution

dufonds de secours serait faile, sous
sa responsabilité, par les agents du' pou-voir.

Qui eût néanmoins supposé qu'il en-tendait
exclure tout contrôle, et que nul

membrfl de l'opposition parlementaire ne
serait admis à donner son avis sur l'emploi
de ces cinq millions empruntés au budget
pour une oeuvre de « bienfaisance publi-l
que »1 ]

Un pareil fait est sans exemple, et il ca-j
ractérise mieux que lout autre le régime qui
oppresse et exploite le pajs. .

lEt le ministre qui a contresigné ce décret
el qui a préparé à l'avance la composition
d'une semblable commission a proclamé sur
tous les tons que la politique devait être ex-clue

de ces manifestations de la bienfaisance
publique I

Nous faisons ici « une oeuvre de gouver-nement
», a dit encore M. Lepère. Oa ne le

voit que trop.

.fih , • . **•
Le Soir publie la note suivante :
« Nous croyons savoir que la majorité sé-natoriale

est "décidée, avant de se séparer, à

faire acte de virilité et d'indépendance poli-tique.

» Le Sénat est comme humiUé du rôle
auquel on voudrait le réduire ; il prétend
n'êlre pas seulement une Assemblée de Con--
trôle.

» A l'égard de la direction politiqae gé -nérale,
il a le même droit d'initiative que la

Chambre des députés.
» Il entend en user désormais et ne pas se

laisser en lout traîner à la remorque de la
Chambre basse.

» Il faut reconnaître que celte résolution
est absolument conforme à la lettre des lois
constitutionnelles,

» Qui sait si cette nouvelle attitude du Sé-nat
n'aura pas une sérieuse iiïfluence sur

l'avenir politique de notre pays? » e

* •

On sait que M . Gambetta,ijuia déjà rem-pli
tous les services publicsde ses créatures,

et qui tient tous les ministères sous sa dé-pendance,
cherche à mettre la main sur les

affaires étrangères qui lui avaient échappé
jusqu'à présent.
Aujourd'hui on assure qu'il est sur le

point d'arriver à son but. M. Waddington,
qui avait défendu son portefeuille jusqu'à
un certain point, est à la veille de capituler
comme ses autres collègues. Il a pris, dit-
on, l'engagement de mettre d'office à la re-traite

M. Duprez, directeur de la politique
du ministère des affaires étrangères.

En apprenant cette décision déplorable,
qui va désorganiser le service le plus impor-tant

de nos relations extérieure^, les deux
sous-directeurs qui étaient encore en fonc-tions

, MM. Bourcé el de Courcelles, ont
donné leur démission.

C'est M. Spuller qui succéderait à M. Des-
prez avec le litre de sous-secrétaire d'Etat et
de directeur du personnel diplomatique et
consulaire.

* •

La lulte électorale est engagée dans l'ar-rondissement
d'Orange entre le citoyen Al-phonse

Gent et le citoyen Alphonse Hum-bert,

entre l'opportunisme et le radicalisme.
La République suit sa pente logique.
La situation do citoyen Genl est particu-lièrement

délicate. Révoqué par décision
minslérielle de son poste de gouverneur de
la Martinique, avant même d'en avoir pris
possession, et pour des. motifs qu'on s'est
bien gardé de discuter à la tribune, M. Gent
se présente aujourd'hui à ses aociena élec-teurs

avec des suspicions fâcheuses. Le bruit
fait autour de son nom a évoqué un passé
malpropre quiestaujourd'huiconnude tout
les électeurs et sur lequel il nous semble
que le candidat aura peine à s'expliquer.

M. Madier de Montjau est allé à Orange
pour combattre la candidature de M . Hum-bert

et défendre celle de M . Gent.

Une souscription est ouverte dan» le»
églises de Paris, pour venir en aida aux vic-times

du froid et de la neige.

„,:» -gaot *'hb -^Mtri,*^, -
.aii»slq!k

UNE TORPILLE RADICALK.

Le bruit se répand, dans le» cercles répu-blicains,
qu'une réunion plénière des gau-ches

dé la Chambre des députés sera provo-quée
à l'effet de prendre une résolution grave

vis-à-vis de M.Gambetta.
Dans cette réunion, sera proposée la mo-tion
suivante :

DM choix d'unnouveau président de l a C h a m -bre.

L'union républicaine ell'exlrêmegauche
pensent qae c'est le seul moyen de faire sor-tir

M. Gambetta do son entêtement, en ce
qui concerne l'exercice officiel du pouvoir.

* *

Sous ce titre: Une violation de domicile,
l ' U n i o n raconte lofait suivant, que nous
voudrions, pour l'honneur de l'administra-tion,

voir démentir :

« Au commencement de la semaine, un
prêtre de la paroisse de Saint-Just, près

Hiî- Ce que nous avons appris change grandement
lïtitdation, je te l'accorde. Enfin, je révieo» aie
douairière d'Attiville. Elle se inéBait beaucoup de
la vivacité d'impressions de len nèveu, et, tans le
lui avouer, l̂le me faisait jouer auprè» de lui les
délicates fonctions damentor i n p a r t i b u s . Ce n'est
pas qu'il ne fût sage et^ïang*, ce cher d'Anglejean,
dans la conduite ordinaire de sa vie : un vrai
gentilhomme, plein de droiture et d'honneur.
Seulement, son sang méridional — il était, je crois,
des environs de Toulouse, — avail des ardeurs
spontanées on ne peut plus dangereuses. Il était
homme, sou» son apparence correcte, àdonner un
coup d'épée au premiermal appris ^ui te permet-trait

dans la foule de l'effleurer du coede ; ou
bien encore à faire un mariage disproportionné »i
quelque joli minoi» se rencontrait sur ta route.
C'est moi qui aval» pourmission de détourner les
bretleurs eu les imprudents, et de le déteurner
lui-même des minoi» hor» d'état de devenir « dames
de qualité. »

» Tout alla bien pendant quelques années, mais
les révolutions nous séparèrent, et Dieu sait com-bien

la pauvre douairière s'en désole: « Victor
fera quelque folie ! » disait-elle en apprenant son
départ pour l'Amérique, où l'entraînaient des scru-pules

politiques.
» S'il en fit, elle n'eut point le chagrin de le»

apprendre, non plu» qu'elle n'eut la douceur de la

revoir. Elle s'éteignit en »errant me main et en
nommant encore ton neveu. Où était-il «lers ? je
nesaittrop.il n'écrivait guère d'abord et bientôt
même il n'écrivait plut du tout. On l'avait cru
mort dans une traversée. Plus tard, il donna de ses j
nouvelles, il annonça ton mariage et retomba dans '
son silence. J'appris, par je ne sai» quelle voie,
qu'il voyageait beaucoup et qu'il n'était point heu-reux.

» Puis le bruit de sa mort arriva jusqu'à moi.
On chuchotait qu'il avail été tué en duel et que sa
très-jolie femme prenait allègrement son parti du
veuvage.

• Tout cala me fit de U peine sans me donner
le plut léger désir de connaître plus à fond la vie
antérieure de mon oublieux ami, la caese de ta
mort el la personne peu sympathique de sa veuve.
* J'avais rompu met relations fort superficielles, i

du rette, avec le» autres parent» de la baronnet
d'Asliville , une demoiselle infirme qui mourut;
aussi peu après, et un officier de marine qui venait^
parfois passer quelque» mois de congé chel^sa
tante. Il portait son nom, avait nn caractère aima-ble,

et, quoique moins aimé que ton cousin d'An-glejean,
îl dut peut-être h l'apparente indifférence

de Victor, éloigné et silencieui, de partager avec le
voyageur l'héritage de la douairière. Depuis lors,
sa carrière le retint de si loague» années hor» de
Paris que je le perdit de vue.

» Tu voit donc, mon cher Robert, que je luis
dans les plus naturelles eonditioas du mondepour
ne plus trop me souvenir de mon ancien camarade.
Il n'a fallu rien moins que ton récit, qu'une cer-taine

conformité de dates pour medsnner la pensés
que celle veuve, éternellement jeune et éternelle-ment

coquette, pourrait bien être celle de Victor
d'Anglejean.

— En ce cas, s'écria joyeusement Robert, vous
pourriez, en usant du titre imprescriptible d'ancien
ami de »on père, tenter d'être utile à M''» d'Angle-jean.

— Lapensée m'en est venue.
— Oh ! que vous serez bien inspiré d'agir ainsi i

Elle est si gracieuse, »i douce et si résignée !
M. de Madiran regarda son flls avec un attendris-sement

affectueux qui s'accentuait d'une pointe de
malice.

— Enthousiaste! se borna-t-il à dire aVec un
petit haussemeiit .d'haute» indulgent.

Une fois entré dans la route des exhumations et
des recherches, M. de Madiran, aidé de l'homme
d'affaires de feu U douairière d'A»tiville , n'eut pas
de peine à reconstituer tout ce qui lui avait échappé
dans la destioée de ton ami.
Il apprit que celui-ci s'était marié tardivement,

follement, par un dernier entriioement de «a oa-



Narbonne, élnil o])\)fi\à c h n un malnde du
côté (1(5 U gftre. Pour rendre service à sa fa-mille,

M. l abbé propoio cotnmo gardo-uia-
lade une religieuse dominicaine, qui fut ac-ceptée

avec reconnnissance. Vers les dix
heure» du soir, lo prêtre en question, suivi
du lacristain, nccoinpagnnit lo religienic à
son poste do charité. Un «acristaiii ! un prê-tre

11 une religieuse 111 c'iUait par trop sus-pect.
A minuit, lo chef de notre police, animé

d'un saint zèle, se présentait au domicile de
la mourante pour y faire des perquisitions
•t s'assurer si Is maison ne recelait pns les
mystérieux voyageurs. Est-ce assez arbi-traire?

Est-ce assez bête? »

Pendant que la police niloit ainsi Iroubler
le repos d'un malade en faisant chez lui une
doscenta intempestive, de hardis voleurs dé-valisaient,

dans la rue voisine, les greniers
de M. Uaynal aine.

* *

M.Paul Dupont, sénateur de la Dordq-
gne, est morl jeudi, è l'Age de 84 ans.
Il occupa, comme imprimeur, une place

distinguée dans l'industrie française, et il
laisse un renom de charité qui honoreta sa
mémoire.

Ancien député sous ie gouvernement de
Juillet et sous l'Empire, il fut appelé à la
Chnmbre haute, en janvier 1816, par les
sufTragesdes électeurs sénatoriaux de son
département, el ses voles témoignèreat de
son esprit conservateur. '

La morl de M. Paul Dupont va donner
lieu à une double élfclion sénatoriale dans
la Dordogne, où la mort de M. Magne avait
déjà créé uue vacance.

* *
Veul-on avoir l« tableau navrant de la

situation de Paris à l'heure actuelle? Voici
comment un metubre des anciens Bureaux
de bienfaisance s'exprimait devant un ré-dacteur

du F i g a r o : "

4 Depuis plusieurs mois déjà, tous les
hôpitaux de Paris sont pleins, archipleins.
Il n'est pas . à l'heure qii-'il est, une salle
d'hôpital dans laquelle on n'ait été obligé
d'ajouier, contrairement aux règlements et
eonlrairtmtnl surtout aux lois de l'hygiène, un
certain nombre de lits supplémentaires, dits
brancards ou lits à terre.

» L'encombrement est (el qu'on a dù
même — forcé par la gravité des circons-tances

— rouirir qutlqius-unet des salles,
déclarées insalubres, de l'ancien I I & t e l - D i e u el
y installer des malades. Cenl lits avaient été
tout d'abord rétablis do la sorte, le mois
dernier; cent autres lits ont été ajoutés
depuis lors; et on s'occupe de disposer en
outre une salle nouvelle, spécialement des-tinée

aux varioleux.
» Chose effroyable ! L'administration de

l'Assistance publique n'ayant plus une seule
place libre dans ses hôpitaux, refuse forcément
lous les jours, en dehors des malades moins
gravement éprouvés, une moyenne de cent m a l a -des

sérieux, atteints d'affections aiguës, et
que des soins donnés à temps ramèneraient
peut-être à la santé. • i ^'^^'""l

» Repoussés ici, les malheureux vont
frapper là ofi la réponse est la môme. La
journée se passe en sollicitations, en dé- :
marches. Et, pendant ce temps, la maladie '
suit son cours ; et ceux qui ne meurent pas
,en route sont ramenés chez eux mourants.
P » N'est-ce pn» épouvantable I

» Qu'on ne croie pas que nous exagé-rons
; ce sont là des chiffres ofllciels des-quels
il résulte en outre qu'il y a en ce

moment, à l'Assistance publique, sept mille
cinq cents demandes d'admission dons les
hôpitaux I

» Et M. Moringnousa lui-môme avoué
qu'aucune de ces demandes ne serait examinée,
étant donnée l'itopossibililé absolue de faire
à aucune d'elles uno réponse favorable.

» N'avions-nous pas raison quand nous
disions en commençant que la misère ac-tuelle

était horrible el qu'il n'y avait jamais
eu, à la fois, autant de malheureux à secou-rir,

autant de souffrances à calmer ?
» U est un autre mot de l'honorable di-recteur

de l'Assistance publique qui nous a
fait involonlairemenl passer un frisson par
tout le corps.

» — Nous faisons le possible, l'impossi-ble
même, nous ditail M. Moring. Ainsi, les

lits complémentaires que nous ne cessonsd'a-
jouter dans nos salles, par humanité, sont
pour nous une source de discussions conli-,
nuelles avec les médecins qui nous repro-»
chent de compromettre par là l'hygiène des
malades. Mais que faire? L'humanité d'un
côté, l'hygiène de l'autre. C'est à la Provi-dence

d'établir elle-même upe moyenne. »

,. C'est horrible! n'est-ce pas?... Oui, mais
la République sera bientôt jugée, condam-
Dée, maudite par le peuple I

En altendonl, unissons tous les efforts de^
la charité pour rendremoins cruelle au pau-
vr« l'épreuve que nous subissons.

veiller les réfugiés ou même leur inlerdire le
S(^jourde l'Angleterre. C'est «ne lâche nu-
dessus des détectives que de courir nuit et
jour après les faiseurs étranger» de com-
plols plus ou moins audacieux, et dont le
nombre augmente lous les jours, malgré la
police secrète des ambassades. Ce n'est ni à
Londres ni dans los environs que s'ourdis-sent

lo» machinations contre les souverains,
mais dans les villes da province, dans les
ports de mer, au milieu de celle population
flottante qui apparaît el disparaît et dont les
manoeuvres échappent à toute investigation.

L E S NOUVEAUX COMITÉS D E L'INFANTERIE
E T D E L i C A V A L E R I E.

—'-««ai
CommlMMlonau Burean de l>lenr«liKai|^^

MM.
Lo Maire de la ville, ;)r<;sjd«nt.
BODIN, RÉMT, avocal, délégué municipal coa-

seiller municipal. '

COMMON, DilsiaÉ, propriétaire , ancien conseil.
1er municipal.
DATl'iNNlî,Éu8AE, pasteur protestant.
HUBRRT , AusÈHB , mécanicien , capitaine ûes

pompiers.
LECOY, GKORGKS, jugn de paix, ancien maire de

Saumur.
ROUSTEAUX, LrciEN, négociant, délégué mu,

nicipal, conieiller municipal.

Ainsi qu'on le voit, tous les anciens metn-'
bres de ces deux commissions ont été chan-gés.

U en a été de même à Angers , et MM,
les curé», dans l'une et l'autre ville, ont été
exclus avec un ensemble qui prouve que nos
administrations semblent vouloir entrer en

Etrangef.*

ANGLETERRE. — Le froid est beaucoup plus
intense et la misère esl affreuse dans Lon-dres

; mais il n'y a aucune Irace de neige.

— L'impératrice Eugénie a voulu revenir
immédiatement à Chislehurst pour surveil-ler

les travaux des monuments à la mémoire
du Prince, tant i Westminster que dans l'é-glise

de Chislehurst, où elle s'est rendue aus-sitôt
son arrivée, sans seulement avoir pris

la.tQoiQdre nourriture.

La concentration des troupes russesOR
Pologne esl en ce moment le sujet de toutes
les conjectures. Le comité polonais à Lon-dres

atteste que la Pologne n'a jamais été
plus tranquille, tandis que la pelice an-glaise

croit avoir ses raisons de penser que
si ce pays n'est pas en révolte ouverte, il y a
un grand nombrede polonais à Londres dont
les allées et venues sont pour le moins sus-pectes.

D'ailleurs, la police anglaise est la pre-mière
à réclamer soit une augmentation de

son effectif, soit une nouvelle loi pour surJ-

lure irréfléchie, «TOC une femme créole de grande
beauté, de fortune nulle et de caractère fantasque,
pour laquelle il s'était d'aberd fixé aux colonies en
en devenant uo des grandi propriélsirei.

M . Victor d'Anglejean approchait alors de la
cinquantaine, el le bonkeur que lui donna cette
union disproportionnée fut auisi court qu'orageux.
Il ne connut même que pendant un temps bien

restreint les joiei de li paternité, car ta petite fille
était tocore au berceau qu'il recevait un coup
d'épée mortel dans une rincontre déplorable, où le
bon droit était absolument de son côlé.

La veuve avait dès lort joui de sa grande fortune
en toute liberté, remplissant l'Europe du bruit de
•s beauté, de son opulenée el porlée par ion ca-
pricfl k varier ses lieux de pUiiirs eux-mêmes.
C'élail k Parii qu'elle séjournait le moin», quoi-qu'elle

poiiédil un vieil hélel au coeur du faubourg
Saint-Germain el pluiieuri maisons de rapport.
Intarrogé sur It personne de cette petitefilleque

•on père avait h peine connue, la notaire de feu H * "

d'AsIiville chercha dan» it mémoire assez labo-rieusement,
etfinitpar dira que catle enfant, deve-nue

grande et de délicate lanté, habitait quelque
part dani le Midi, dont l'tir lui était favorable,
qu'on I I Toyait rirtment, ce qui faisait supposer
aux membras de la famille résidant k Paris que son
caractère el son intelligenca ne répondaient pas
aux désir» maternels. C'était la saule explication

possible à la retraite dans laquelle la comtesse la
maintenait. i
Celle famille'de Paris'le composait d'un aucréh

officier de marine, le baron d'Astiville,de sa femme
et de leur fil» uoiqua, qui n'entretenaient avec
M*" d'Anglejean, pendant se» apparitions, que de»
relations assez froides.
C'était là tout ce que savait le notaire. '

Un arrêté du 30 novembre constilue des
comités consultatifs pour l'infanterie et pour
la cavalerie, comités dont la mission sera
d'éludier toutes les question» intéressant ces
deux armes.

Celle mesure étant depuis longtemps ré-clamée
par tous les esprits éclairés de l'ar-mée,

nous n'hésitons pas à lui donner noire'
approbation.
A L'infanterie el la cavalerie se trouvaient
dans un véritable état d'infériorité vis-à-vis
de l'arlillerie et du génie, et il semblait que
les armes dites spéciales absorbassent pres^
que toute la sollicitude des chefs militaires.
De là bien des lâtonnemenU inutiles et des,
retards inexplicables dans la solution de
beaucoup dequestien» intéressant l'organi-sation,

la tactique, l'habillement, l'équipe-ment
dè la cavalerie et de l'infanterie.

A la vérité, la constitution actuelle des
première et deuxième directions du minis-tère

delà guerre (infanterie-cavalerie) aurai!
pu permettre l'élude consciencieuse et effi-cace

des intérêts et des besoins de ces deux
arînes, mais l'autorité de ces directions élait
insuffisante, principalement vis-à-vis de l'é-
tat-major général du ministre qui tendait à
les placer sous son absolue dépendance et
sous son entière domination.

Les coffiités.consultatifs récemment créés
produiront-ils les résultais que réclame le
public militaire? Aux termes de l'arrêté qui
les constitue, ils ne possèdent ni l'initiative
ni l'action,.et donnent sintplement leur avis
sur les questions à eux soumises par le mi-nistre

de la guerre.
Le résultat dépendra donc:
.Du degré de confiance que témoignera le

ministre à ces comités ;
De l'indépendance, de la sagesse, de la

fermeté, de l'autorité morale, en un mot,
que ceux-ci sauront prendre...

Or, la temps et l'expériance peuvent seuls
nous renseigner à cet égard. se

M. le ministre de la guerre vient de déci-^
der la création d'infirmiers et de brancar-diers,

dans les corps de troupes d'infanterie,
pour l'assistance médicale sur la champ de
bataille, ,

Le service régimenlaire aura pour but de
relever les blessés, de les mettre à l'abri et
de leur donner les {îferifiiers secours. Lès
médecins des régiments et les infirmiers
desserviront le poste de secours ; les bran-cardiers

y transporteront les blessés.
L'instruction dei brancardiers sera ,doç|7

n ê immédiatement, par les médecins,, |
tous les musiciens, tambours el ouvriersV

( i suivre.) CLAIKS DE CIÀHDSRIOX.

T h é â t r e d e l i a u m u r *

Direction CHAVARKBS.

Chronique Locale e U & rOiiest
NOUVELLES COMMISSIONS DES HOSPICES E T DU,

BUREAU DK BIENFAISANCE. f

M a r d i 16 décembre 1879,

s* R E P R É S E N T A T I O N A V E C L ECONCOURS DE

M" REGGIANI
Première chanteuse contralto, des Italiens j

C H A R L E S V I
•"l- Grand opéra en 8 actes, paroles de Casimir

Delavigne, musique d'HALÉVY.

M"' REGGIANI remplira le rôle d'Odette.

Au 8* acte: grand cortège. — 150 personnes
paraîtront dans cet ouvrage.

Bureaux b ta. rideau à » ta.

La Préfecture de Maine-et-Loire vient de
publier l'arrêté ministériel qui constitue
ainsi qu'il suit les commissions adminis-tratives

des Hospices et du Bureau de bien-faisance
de la ville de Saumur :

Commliwlon fie» UoispiceM.

MM.
Le Maire de la ville, président.
A6ELLARD, ËUILK, avocat, conseiller général,

conseiller municipal.
COUTANT, EMMAHOEL, médecin, délégué muni-cipal,

conseiller municipal.
DAVENNE, ELISÉE, pasteur protestant.
D E L AM A R R E , EUGÈHE, négociant, délégué mu-nicipal,

conseiller municipal.
GUÉRIN, JosEFH, ancien notaire.
PERDRIAU, HiProLYTi, ancien pharmacien.

guerre conire les catholiques Jusquedrn»!?.
questions de charité. ^

Cette mesure soulève une réprobation pi
nérale. ê-

Voici la fiste des nouvelles commissionQ
administratives des Hospices et du Bureat
de bienfaisance de la ville d'Angers :

Coiumlsslon de» Ho«ptces.

MM.
Le Maire de la \\\l6,président.
AcDRA, pasteur de l'Eglise réformée ;
GLÉTEON, Jacques, ni'gociant ;
GDITTON, Jules, avocal, délégué municioal n n n

seiller municipal ; , '
MAILLÉ, député, délégué municipal, conseilJA.

mnnicipal;
TROTTIER, Henri, négociant, ancien adjoint-

' VIGNOT, René, négociant, ancien adjoint. '

Commission du Bnreau de I>lenral«ance.
MM.

Le Maire de la ville, président,-
BESSONNKAC, manufacturier;
CHCDEAU, Arthur, négociant, capitaine des nom.

, Piers; ' .
LABOTJLAIS, Anatole, mécanicien fondeur;
LEGLUDIC, docteur-médecin, professeur à l'Ecole

de médecine, délégué municipal, conseiller muni-
cipal;

pRiEUB, négociant, délégué municipal, conseil-ler
municipal ;
RBHAULT-LIHOREAU , président dès Fourneaux

économiques. '

Aussilôl que l'arrêté concernant la ville
d'Angers a élé connu. M" l'Evêque a adressé
à M. le ministre de l'intérieur et des cultes
la protestation suivante :

Protestation de M»' l'Evêque
d'Angers.

< Angers, le 12 décembre 1879.

» Monsieur ie ministre,
» Je viens de lire dans le» journaux d'An-

» ger» l'arrêté par lequel vous avez consli-
» tué la commissien adminislralive des bos-
» pice? de la ville ; et je ne veux pas tarder
» un instant à vous' communiquer la pé-
» nible impression que me cause un pareil
» acte. Non Conlent d'écarter les iiiembres
» du clergé catholique, vous placez en têle
» de votre liste le pasteur protestant.AiDsi.
» dans une ville de plus de soixante mille
» catholiques, où, d'après les recensements
» officiels, la minorité protestante est pres-
» que imperceptible, où il n'y a même p«?
» de consistoire, mai» un simple conseil
» presbytéral, c'est le ministre du.culte dis-
» sident que tous choisissez, à l'éxclusipii
», des dix curé» catholique», pour représen-
» ter la teligion au sein de fa commis»'»"'
» Dan» un ho»pice créé, doté, enrichi p"
» les catholiques, el qui peut-être ne cooepw
» pas dans son histoire une aeule fondaiioo
,» d'origine protestante, en présence ûÇ»
m- trois aumônier» calholiquesé de soiian
i» soeurs de charité catholique». Ces» a" 4"'
fi» nistre protestant que tous contiez '
M fondions d'admiitstratear. «y»»; fj'
» lonciion» a auuii«i» iroiou., v v - ; ^ -g,
» de tenir à l'écart.les chefs des dix P»
» ses catholiques de la ville. Je n •> P ^^^^
\ aoind'en dire davantage «ur unem
, qui parle assez d'elle-même. Lémo^j,,
» qu'elle produit sur ceux q » i " coW
» sent me prouve que tout le monj^ o,e
» prendra le sens et la porlée.^^
» borner, pour ma part, à f\f'^^aoe j«
» ment contre un «de d^nto érançe q^^^^ é̂
» considère comme un f^^^.y^L aiocè»"
» et aux catholique» de la ville



la Maire a installé hier dans leurs
rnclioDïl"* nouveaux membres des com-
JJjjsions dos Hospices el du Bureau de bien-

ftisance.

Nous croyons savoir que""S!r'T)avenne,
„«sieur protestant à Saumur, qui ne man-
Sue ni de savoir-vivre ni de jugement, en
Jaisonde l'évincement du clerg4calholique,
n'accepterait pas d'entrer dans les commis-sions

des Hospices eldu Bureau de bienfai-

gaoce.

l,'admini8lration municipale de Saumur
g'est enfin préoccupée du Bureau de bienfai-
gance. Bien que tardivement, elle a songé
jla quête annuelle, faite jusqu'ici par des
dames, et qui a toujoursité fructueuse.
Celle année, cet ap|)el à la charité sera

fait par des hommes qui so présenteront dès
demain à domicile dans les divers quartiers."^
Voici les noms des quêteurs :

Quartier Saint-Pierre,—MM. Choyer fils,
jggot, marchand de fer, Girard Achille, s é -
gociant, Couzineau Eugène.
^ Saint-Nicolas,—MM. Girard fils, libraire,
Delaunay Albert, Milon fils. libr.air.e,^,^ou-
tel, négociant. ^ . .
Nantilly. — MM. Perrault, négociant.

Goulet, représentant de commerce, Papin-
Leroy, négociant,
. Les Ponts, — MM. Girandier, jardinier,
et Cordose, propriétaire.

Nous serons toujours heureux de voir les
ressources des pauvres augmenter, et nous
somtûes certain que nos concitoyens, dont
la charité n'est jamais en retard, onl déjà
déposé leur offrande, soit entré les mains de
religieuses, soit entre celles des curés des
diverses'paroisses de la ville. De plus, l'ad-ministration

municipale entreprend celte
quête le lendemain du jour où les nouvelles,
commissions administratives du Bureau de
bienfaisance et des Hospices sont connues,!
commissions dont elle a exclu, de parti pris,'
les anciens, membres et le clergé de la villel
Nous craignons qtie cela ne nuise à la quête,
tout en ayant la conviction que les pauvres
ne perdront rien à la générosité de nos conci-toyens.

_ _ _ __

Par décret du Président de la République,
en date du fi décembre courant, M.H . De-launay.

a élénomnjé huissier à Saumur, eti
remplacement de M. Mauriceau, décbission^
naire en sa faveur, et a prêté serment en
cette qualité devant le tribunal civil deSaijA
mura l'audience de samedi dernier. '

pnélés non bâties et répartir entre les ou-vriers
indigents une somme de 10 millions,

repoussé par 343 voix contre i 01,
A volé jiour: M. Berger.
Ont volé contre: MM. Benoist, Janvier de

la Motte, Maillé.
N'oni pas v»té: MM. le comte de Civrac,

comte de Maillé, de Soland',

POITIERS.

Un affreux accident est arrivé vendr^^rî
soir vers 5 heures, sur le Clain, à l'abreu-voir

de Mootbernage. Le jeune Clément
Bouard, âgé de 13 ans,, s'amusait avec plu-sieurs

autres petits camarades.
Entraîné par l'élan q û'il s'était donné, il

gUssa jusqu'à un endroit où la glace était
moins épaisse. Elle se rompit sous son
poids, et le malheureux imprudent disparut
sous la glace. Samedi, son corps n'avait pas
encore été retrouvé.

Le Conseil municipal de Poitiers, en vue
de subvenir aux misères occasionnées par la
rigueur de la saison, a voté, dans la séance
tenue d'urgence vendredi soir, une somme
de 20,000 francs, dont 12,000 francs envi-ron

pour l'exécution de travaux communaux
destinés à fournir du travail aux ouvriers
saus emploi, et le surplus pour l'établisse-
menl de fourneaux économiques.

Les membres du Conseil, présents à la
séance, ont en outre décidé l'ouverture d'une
liste de souscription pour subvenir aux be-soins

les plus urgents, et s'y sont inscrits
chacun pour une somme de cenl francs.

Avis aux conseillers municipaux de Sau-mur
!

I CHINON.

l Le jury d'examen des maquettes du con-cours
pour la statue de Rabelais qui doit

être érigée à Chinon a rendu son jugement.
Le prix a élé décerné à M.Emile Hébert,

l^squisse n» 50. M. Hébert a représenté
Rabelais accoudé sur une lable-pupître ,j
dans l'altitude du repos, les jambe» élea*»
dues, avec un laisser-aller qui est tout à
fait conforme au type traditionnel.

Dés mentions honorables ohl été décer-nées
à MM. Aubé. esquisse u» 15; Du-

maige, n»8 ; Gustave Michel, n» 24.

Nous ne sommes en mesure ni de le con-firmer
ni de le démentir.

Ce qu'il y a malheureusement de certain, ,
c'est qu'en ce moment il y a un nombre
très-considérable de soldats h l'hôpital et
dans .le* infirmeries. .

j„|^a Chronique raconte également qu'uti'
hàbilanl du Mans, âgé de 70 ans, qui se
trouvait dans une commune voisine de Bal-lon,

s'étant rendu à pied dans cette dernière
loca!ité,'a eu toutes les jambes et les cuisses
gelées. Son état inspire de vives inquiétu-des.

Une femme courageuse; — M"' Trébert »e
rendait à Mayenne, dans sa voiture, lors-que,

entre les villages de laChapelle-du-
Chêne et de l'Aulne, elle fut arrêtée par deux
individus, le visage barbouillé de suie, qui
lui demandèrent la bourse bu la vie.
D'une énergie peu commune. M"'Trébert^

fit mine de chercher dans ses poches, et,!
saisissant un revolver, elle fit feu sur le%
deux voleurs, qui s'enfuirent précipitam-*i
ment dans la direction de La Chapelle. L'ur?
d'eux a dù êlre atteint par le projectile, des
traces de sang ayanl élé remarquées sur la
roule;'- • -

J^Ufolicatibns d é maHagè.^'i^*^^^^
• • , . . ^„ „ .

Léon PomiaD , domestique , el Louise Vialot
domestique, lous deux de Saumur. •OS âul &

René-Jean Barlouis,, charcutier, de Saumur, et
Louise Baudouin, cultivatrice, de SaintySferiiûade-.
la-Place. 1^^—
Arlbur-François-Florenl Richer, etopIÔyé "rfè

chemin de fer, et Marie Rouileau, sans profession,
tous deux de Saumur.
Auguste-Clément Forgeau , maître d'hôtel, et

Rosalie-Clé!pience-Viel(^re, Gabitrd, çtiisiqiîère, tous
deux de Saumur. * [ ' \ • • • •àa«T>«!f&»iï a a \ S - t

TKMPÏRATURE.

Sameidi soir, on"a.|)iicroiré'au.dégel :
temps était relalivemetit doux,,,,le thermoaDiè;
tre se maintenait à zéro. Hais, dans la nuit^
le froid a repris avec une nouvelle intensité .•
le thermomètre est descendu à 7 degrés au
milieu de la journée ; alors que le soleil
brillait, il n'est remonté qu'à 5, et le soir, i
la nuit, il reprenait son niveau du point du
jour. Ce malin (lundi), il était à 8 degré» ; à*
midi, à 2 .

Le ciel, clair hier, est'brumeux aujour-d'hui.
Il a tombé un peu de neige.

Ventoord-eit. Hauteur bardmélri^ue tou-jours
•élevée. • ' _ ,„,,_„„_..,„l.„.:,.,..

^ D'ioiprudents et téméraires jeunes gens
s'amusent à traverser la Loire sur les gla-çon

». Cette fantaisie pourraitleur couler cher,
car là soudure peut éti^e imparfaite, et alors
qui pourrait ou oserait aller à leur secours ?
1 Angers, le maire a pris sagement un

arrêté interdisant ce genre dé promenade.'
A Saumur, notre maire a laissé la liberté
aux insensé» qui cemprometieiit ainsi leur»
jour». , - , .

Un conseil aux personne» qui usept de
l'éclairage au gaz par ces temps de gelée:
pour combattre raclioh de la glace dan»
les compteurs, il suffit d'y verser de l'alcool
3/6. ^

Oa nous écrit de. Blois que le thermomè-tre
est descendu à 20 degrés dans la nuit de

oeardi, et mercredimalin à 22 degrés. Dans
la campagne, le pain a gelé, el il a fafiu le
«naître auprès du feu pour parvenir à IQ
couper. '

VOTES DENOS DÉPUTÉS.

Sur le contre-projet de M. Lenglé pour
réduire d'un 10' l'impôt foncier sur le» pro-

La semaine dernière, un fait des plus,
graves s'est passé à Hommes, canton de
Château-Ia-Vallière (Indre-et-Loire). ,

Le nommé Emile Guion élail venu dans
cette localité afin de prier son frère, Pierre'^,
devenir avec lui à Couesmes pour voir sa
.mère, en ce moment malade. Vers six heu-
.res du soir, les deux frères entrèrent ehez
le sieur Durand, aubergiste, iet y prirent
'leur repas. Là se trouvait un de leurs cou-sins,"

le nommé Jean-Jacques Chantepie,
journalier. Ce dernier, après le souper, les
invita à venir coucher chez lui, ce qui fut
;^ÇMpté.
•'^^ Ï̂Tant de quitter l'auberge, il avait ache-
' î e fùh demi-litre d'eau-de-vie. Arrivé à son
[domicilav il en offrit à ses cousjn», et touf,
%oiiétirent jusqu'à une heure du malin, '^o'

Chantepie ayanl offert de nouveau é #
l'eàu-de-vie, Emile et Pierre refusèrent,
disant qu'il était ttop lard et qu'ils préfé-raient

se coucher. "
^ Ce refus, plusieurs fois formulé, mit en
fureur le sieur Chantepie, qui se trouvait
alors sous l'influence de Ubafions trop J G O * .

pieuses. Il alla chercher derrière la porte
une hache, avec laquelle il porta un coup
violent sur la têle de Pierre Guionr; qui
jtomba à la renverse. ;
V Emile Guioa se jeta sur Chantepie, lé dé-sarma

et le mit k la porte. Il donna les pre-miers
soins à son frère et fit ensuite préve-nir

les autorités de Hommes, qui se rendi-
rtnl immédiatement sur les lieux.

jPierre Guion, dont la blessure parait as-sez
grave, a été transporté à l'hôpital de

Châteàu-la-Vallière, après avoir été pansé
par ùn médecin.

La justice a commencé une instruction.

. LE MANS.

f̂si^La Chronique de l'Ouest annonce qu'un
soldat en faction, l'une des dernières nuits,
devant la porte du général en chef, aété
trouvé inanimé dans sa guérile par le» hom-mes

qui sont venus le relever.
C'est là un bruit qui a couru dans la jour-née
du lendemain et dont toute la ville s'esl

entretenue.

• . S a umu r . ,

^ * u moment de mettre sous presse, nous
recevons communication officielle d'un ap-pel

à la charité publique doOt noiis parlons
plus hauL >
^ *«Nou» publierons ce document demain.

est accordée aux souscripteurs qui libéreront leurs
titres par anticipation à l a répartition. L'intérêt est
donc de 5 , 95 0/0, s a n s c o mp t e r l a p r i m e d ©
8 0 f r . p a r o b l i g a t i o n.

Les Hauts-Fourneaiix de Balaruc sont situés sur
l'étang de Thau, en communication avec le port de
Celte, à proximité des canaux de Beaucaire et du
Midi. Les navires et bateaux accostent dans le port
créé devant les Usines. Les chemins de fer P.-L.-M.
et du Midi passent à 5 kil., et la ligne de Cette à
Montbazin, en construction, traversera les Usines et
8.'y raccordera très-prochainement.. j
• J Commencés en 1877, deux hauts-fourneaux soat^;,
à peu près terminés : la machine soufflante, cons|s,,
truite par le Creusot, sera montée en juin prochaitl '
et la mise en feu aura lieu immédiatement.

Ces hauts-fouraeaux, dotés des procédés les
plus perfectionnés et les plus économiques, produi-ront

cent tonnes dé fonte par jour au prix de re-vient
de 88,40, soit, pour 36,000 tonnes par

a n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .fr. 3,182,400
Le prix de vente minimum étant de

105 fr. par tonne, soit. 3,780.000
Le bénéfice net annuel est de 597,600

' L'annuité, cbraprenàot l'intérêt et
l'amortissement des 9,000 obligations -
estde..... 234,46

Il reste encore un excédant de bénéfi-ces
de 163,139

Garanties de» Obligations

La Société est propriétaire, sans dettes n i h y p o -thèques,
de tous les terrains, de deux hauts-foura;,

neaux, d'une puissante machine soufflante, deqna-/
tre vastes appareils à air chaud système Cowper
Siemens, d'une batterie dè huit générateurs à va-peur,

de deux machines motrices, d'un outillage
p^fait, de halles de coulée, magasins, réservoirs,
ateliers, maison de directeur, logements d'employés
et d'ouvriers ; en un mot, de tout ce que comporte
un établissement complet de cette jiature.

lia sonvcrlptlon sera ouverte

IES JEUDI 18 ET VENDREDI 19 DÉCEMBRE 187»
{ S o c i é t é F r a n ç a i s e F i n a n c i è r f | * '|
18, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris.' s t

Les coupons à échéance de Janvier et les litres racilement
négociables le jour de la réception seront acceptés en paye-ment;

sans«ommissioii ni courtage^ ' t
Les rbrmalités seront Templies par l'admission des titres-

à la Cote officielle.
Les souscriptions peuvent être' adressées DÈS

M A I N T E N A N T à, l a S o c i é t é F r a n ç a i s e F i -n
a n c i è r e . Les Obligations ainsi demandées avant

le 18 décembre seront irréductibles. LesJ)bligations
provertant de l a souscription publique seront soumi-ses

à une répartition proportionnelle.
La Société FrànçalseFinancière envoie franco, sur ,

demande, la NotJceJétjiillée.

MONSIEUR. ,^ .
Vous désirezsavoir quelle est mon appréciation,

sur l'efûcacilé des CAPSULES DE GOUDRONDE GOYOT:
Un proverbe qui esi plus vieux que moi a di l .
Voxpopuli, vox D e i .
Or, puisque lout le monde aujourd'hui soigne ^

ses bronchites, ses rhumes, ses catarrhes par le^
capsules de goudron ; que chacun s'en trouve'r
bien et y revient & l'occasion, la réponse me s em -*
ble toute faite.
Quanta la phthisie, j è crois devoir faire des ré-serves,

surtout à cause de la diversité des formes
sous lesquelle."! elle se présente. Malgré les ré-sultats

favorables obtenus depuis deux ans pai;^
l ' em p l o i des capsules de goudron, la question me^
semble trop délicate pour que l'on puisse se pro-^
nonceR dès aujourd'hui. Assurément le goudroEL
ne pétil apporter aux phthisiques que du bien
êlre; U calmera la toux qui lés fatigue tarif ; dan^
bien des cas il prolongera leur existence mâi^
quant â la guérison ? laissons à l'avenir le soit^
de prononcer après des expériences plus coiictuan-,
l es . ; . i
Et cependant, si j'étais phlhisique, j e prendrai^

des capsules de goudron. ^ ,
Agréez, Monsieur, l'assurancede ma considéra

tion là plus distinguée. ..,
• (12) D' M I G U E T .

SOCIÉTÉ DE YMIDEPART
Maiittf actnvç fte B l a n c s MVnér^ttX

EXPLOITATIOl» DB PRODUITS AORICOLES

E r a i s s i O M .

DB

S , 0 0 Û j * B O N S •
I B i D U S T R I E L ^ ' * T ' Î C U I C O Ï . E 8
-1 (2* SÉRIE) Remboursable» à 100 fr. en 30 années

RAPPORTAIT : é FRANCS PAR llH
Jo«i»ionee <|M1? J< ĵ»ct•«r 1880

'^'W ^^^^^'^ ANONYME

HAM«FOURNEAl] X DE BALARIC
I DS?A ^«"« (Hérault)
Capital social : 3 , 00 0 , 00 0 de francs.

. rn^ l̂ »1 E M I S S I O N P U B L I Q UE

' 0,006 O T a i l i g a t i o ns
Remboursables è 500 francs

Ctaaque Obligation do^é^tfrol^i ^

1' A u n intérêt a n n u e l de 2 5 ft*. payables les 1*'
j u i n et 1" décembre;

S' Au r e m b o u r s e m e n t à 500 f r . au moyen de deux
tirages par an.

Conditions de la souscription

Versement en souscrivant 100 fr.
A la répartition (du 1" au 5 janvier).... 100 »
Du 1" au 5 février . . 100 a
Du 1" au 5mars.......' 125 »

I ' 425 fr,^
I Une bonification de C i n q f r a n c s par obligation

En plus des garanties propres aux B o n s I n d t t s -
t r i e l s et A g r i c o l e s de Vaudeparf^ chaque :Bflft ifist
accompagné d'une . -

P O L I C E D ' A S S t M i ^ E
de 100 f r . de W Société d'Assurances financières,
au nom du Souscripteur, remboursable à 1 0 0
francs dans une période de l à 70 ans.. j , -.

W PRIX D ' fM i s s i o n ' ; ' " * ^

le Boù Industriel et Agricole accompagné
delà PoliGe)d'Ass»rancea»tdélivré

: AU PRIX DE 9 7 FR. 5 0
; / lÔ'fran^ en souscrivant.
' ' 10 francs à la répartition.

20 fr. du 25 au 30 janvier 1880.
.20 fr. du 25 au 28 février 1880.
2 0 fr. du 25 au 30 mars 1880.
17 fr: 5 0 du 25 au SOavril 1880.

TotaL.r 97 fr. 5 0
Les titres libérés i la répartition sont délivrés à 95 fr. net.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
Les Vendredi 19 et Samedi 20 Décembre 1879
A PARIS : à la CAISSE VIVIEHNB, 45, rue Vi-

vienne ; à la SOCIÉTÉ de VADDEPA&T, 18, rue Choi-
seul.
A LYON : à la SOCIÉTÉ-INDUSTRIBLLE et FIMAH-

-ciÈEE DU RHOBE, 27, rue Centrale.
A MARSEILLE : au COMPTOIB de CHAseE, 4 ,

rue Saint-Ferréol.
A SAUMUR: chez M. LEBBAS,banquier.
Tous Coupons à échéance de Janvier seront reçut en

payement, sans commission.
On peut souscrire dès à présent par correspondance.
Lej^rosj^ectut détaillé est envoyé sur demande.

Payables

m.



A U X MftRES DEFAM I L L E . '*
Une Pnri«irnnp très au courant da toutes

sortes d'achats, et en position d" taire pro-fiter
de toutes les occasions qui peuvent se

présenter, se charge, moyennant une com-mission
do 5 0 /0 , de l'achat et expédition

do toutes sortes d'objets. La facture du"^
marchand accompagne toujours la mar-;
chandise. Pniemenl contre remboursement.
Ecrire franco à M " 'GAUTHIER, place du
MafChé-Saint- lIonoré, 18, à Paris.

ASTHME
SUFFOCATION

e t TOUX
In d i c a t i o n gratis fratieo.

f:ciire & M . le C<« a U B S t

a MMMUI*.

Salernes. 18 février 1879.

Monsieur MICHEL, pharmacien à Aix.
Je profite de l'occasion d'un ipessager de Saler-nes
pour vous prier de vouloir bien être assez bon

de m'enVoyer encore quatre flacons de voire
Elixir anlirlujwiansmal. Comme depuis dix-huit
ans je ne me siiis pas sentie mieux qu'à présent,
el ne voulant pas en être dépourvue àpréseul au

.11.11 1 1 LIWiliiiiiliBii .. Il'll
renouvellemcnl du sang, je vous prierai de m'en-voyer

ces quatre flacons par le retour du inessa-
Ror, et plus lard je vous adresserai une letlrede
remercîment du bien que votre lilixir antirhuma-
tismnl n)'a fuit, des souffraucis que j'endurais
depuis dix-huit ans, et qu'aujourd'hui, grâce à
votre Elixir, je me trouve, Dieumerci, assez bien
pour pouvoir l'rtiie mes petiies alTaireij.
Pas autre cliose ù vous dire pour le moment

que debien vouloir recevoir mes prières el le re-
mercîmenl do bien que vous m'avez fait.

Votre humble el dévou(*c.
Dame BEHNABD, arconclieuse,

à Salernes (Var),
(Voir au» a n n o n m . ) ' 1

smù E T i m i m m k T O U S
rendues sans médecine, sans purges el sans frais,
par la délit;:euse farine de Santô dite :

R E V A L E S C I È I E
Da BÀRRT, de Londres.

Gnérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
constipations, glaires, vents, aigreurs, acl-

dilés, pituites, nausées, renvois, vomissements,
même eu grossesse, diarrhi^c, dyssenterie, co-liques,

toux, asthme, étouffements, élourdisse-
ments, oppression, congestion, névrose, !in-
somnies . mélancolie , faiblesse , épuisement ,
anémie , chlorose . tous désordres de la poitrine ,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
loute irrilalion el toute oi^eur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats comproineitonis :
oignon . ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le labac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospf^riié des enfants. — 32 ans de succès,
lOO.OOO cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Casllesluarl, le duc de PInskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluart de
Decies, pair d'Anglelerro, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N" 6;{,47e : M . le curé Comparet. de dix-huit
ans de dyspepsie, de gislralgie . de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse el sueurs noc-turnes,

• ' •
Cure N* 99,625. - Avignon. 18 avril 1876.

Que Dieu vous rende lout le bien que vous m'avez
fait. L* Revalescière d» Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, àne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

nim'habiller ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour el nuil el des insomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'ena
sauvé complètement. —BOBREL , née Carbonnetty,
rue du Balai, 11.
Cuie N* 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélit, mauvaise digeslion , afïec-
tions de coeur, des reins et de la vessie, irrilalion
nerveuse el mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de voire divine
Revalescière. LÉON PBYCLBT, insliluleur à Cheys-
soux (Haule-Vlenne).
Quatre lois plus nourrissante que la vianda,

elle écnnoiiise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 3 6 fr. ;

Ig kil., 7 0 fr. La B«««le*cwe*"III^oj^^
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend «n .'^S
bonne digeslion et sommeil rafraîchissaT"^ •
plus agités. — Envoi contre bon A I \ ""iX
Les boites de 3 6 el 7 0 tr. franoo. nrA^^-
Saumur. COMMON. ^3, rue Saint-Jean; GoNn» ^
BKSSON, successeur de TKXIER; J . Uusso» • '
cier, quai de Limoges, et partout chez iL'i^P'-
pharraaciens et épiciers. - Du BAURV el c» (limii S?
8, rue Casliglione. Paris. [é^^'

CHEMINS DEFER DE L'ETAT

lijMS d* PoiUers-Saimw. M«nlrettil.\ig,
;«rs.

DE SAUMUU
6 h. 2S matin.
8 10 —
1 ta soir.
4 55 —
T *Q —

DÉPARTS
m POITIERS
t h. 50 matin.

1» 45 —
12 U soir.
« 46 —

10 h. 80 matin.

11

50 soir.

»5 —

"11-H «sait^

A MONTREUIL
8 h. 52 malin.
5 14 «oir,
S 35 —
la 22 _ 4

U

Il T a, «H entrt, un train venant d'Anwr. . .
Monlreull à 7 U. 15 matin, arrivant à s " S ' • ^/i'^",' '

P . GODET, propriétaire-gérant.

COURS D E L A BOURSE D E PARIS DU tS D E C EM B R E 1819.

ValeUrt au comptant.

s 7 I. A

5 • / .- . .S' û ,tKl. A ' i . ' V*^
OblIgslloM dn Trètor. . , , .
Dèp. de la Seine, emprunt 1SS7
VffKidf PsriiVobllg. lilSS-isao

— 1865. i •"/... . J! .
— U69. 3 V y'.

-hii4U- »•/;;. . . ...(,,
— 1875,4*/^ . .M.-»
— 1878, 4'/.. . » ., t..

Banqut de France . .
Coirijltolr d'eicoinple. . . . .
CTHU «gHcole

DsrttUr
conr».

BraMe Bnltie. Valeurs aa eomptant. Ilcrnler
coori. BltM*. Valears au oompta&t. Dernier

conri. Hauue Bail 10.

82 1» CrédU Foncier rolonial . . i 9 i • ft D » e Canal de Saex TI8 50 1 » D

«3 80 • s» > Tr^dll Foncier, act. 500 f. . . lUiO • • h 18 1 Cridlt Mobilier etp • • 0 ' s <

U» » • • 50 ObtigatioDa foneières 187r . . SI4 • • 9 * • Société auttlchienae 585 > » ft >

115 10 » ai > • Soc. fén. deCridlt iDdn«lrlal el
511 • 1 7» ft 765 • • • • OBLIGATIONS.
«41 • 1 f * > Crédit Mobilier 611 50 1 > *
518 * 4 • • Crédit foncier d'Aa>.ricbe . . . 710 • . l S5 Ortéaai 888 50 t ft » >

588 • • > E»t 70» 4 » ê • Parii-I.yon-MMUerraaée. . . 387 85 > » •t«9 • « * ft Pirl>-Lron-tI<dlterranée. . . 1185 • ft ft 1 S5 Elt , 879 • > > t
4*3 S4 * * • > Midi 876 1 85 • • Nord »»8 » » * >

517 • a • • ft Nord U85 * t ft t » Ouest 38» > > > >
517 • > • » 0rl*«B» 1131 50 ft i • é Midi 385 ft » >
8385 » • 1 > Oueiit 760 • a • i Paris (Grande Ceinture). . . . 387 50 > » •
8«> • • t ft Compagnie parisienne da Gai. 1830 • i > 5 » Paris-Bonrbonnais 388 • > > >. fi • ft C.g«n. Triniatlantlque . . . . 1 610 • • • t Canal de Suet bùi 50 » > > >

CHEMIN DEFEE D'ORLÉANS
G A R E DE N A U M I J E '

BÉPARTS BE umm TEas AMïas
8 heures 8 minute, du matin, eïpresj-^J,!

8
i
8
7
10

i5
56
S5
32
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,

•otr, eo((ï̂s
»
m

»
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'

a_o"nrriertrrbéweêtnti,,ee
'

s
i.à,
a

,

AAAnnng|geefn,v)
.

DSPâRT» n gAÏÏKOI VKIS TOURS >
3 lieurcs 26 minutes dn lualin; direcl-mù*;,.'.
8 — 21 ™ — omnibnj.

~ — exprès».
40 —• «oir, emnibus-miiie
** — — . omnibm-miite.

10 —. 28 — ~ expreM-poiis.
Le train pVlant d'Angers « 5 h. 85 dtj soir arri« k

Saumur à 6 h. 56. '

8
9
18
4

Etude deM» LE BLAYE, notaire
• i Saumur.

*dtf^A rouER

À Saumur, rue Saint-Jean , n* i O .
S'adresser audit notaire. (622)

A p r é « d e 8 Ofe, '

r i T I T E MAISON APARIS '
SIIJU^ au centre de Grenelle.

Ell« comprend : deux boutiques
louées à bà^V trois'étages et vasta
grenier que l'on peut convertir en
cbambres ; en» , cave , petite cour.—
Produit: 1,535 fr.—'Prix : 32 0̂00 fr.
— Ecrire franco k M . GACTHIKB , place
«lu Marcbé-;SaiBtrHoooré, 18, à Paris.

i i . ' i ' : , '

T R È S - B E L L E M A I S O N

DUABiTATIGN ii„

Sise à Grange-Couronne, commurié^
de Saint-Lambert des-Levées.

S'adresser , pour traiter, soit au
locataire, ou à M. LOHBAIN-HOILOV,
rue d'Orléans, k Saumur. (IKO)

PRÉ8ENTE«BNT, "~ i

MAISON ET MAGASIN
;j. Situés rue Saint-Jean, n* 29.
'S'adresser àJM., EiuPiX, bijoutier,
môme rue. {pi7)

M l U l U M i M M
b e I n h è t r e ffS c«8lt.» '

,. ,Volets, .ifimf/ntuntt et virmts.
, S'adresser à M . Jospeh DAVV, meu>
nier àSatimur. « • l 'uco: {$«3)
M» BE A U R E P A I R E , avoué à Saii-

tttti^,'ftemanl^e«LU petit clerc.

D i r e c t i o n générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du T i m b r e .

DR

MATERIAUX E T OB J E TS

HORS D'USAGE
Provenant, tant du service du génie

que de l'Ecole de cavalerie, et dt
l'administration des contributions
indirectes.

Le lundi 22 décembre 1879, à une
heure de l'après-midi, il sera pro-cédé

, à Saumur, à la vente aux en-chères
des objets ci-après.

1' Dans la cour de l'arçonnerie :
Dix dolmans.ou ti/oiques, 142 ves-tes
, 70bottes à l'écuyère , 96selles,

38 surfaix, i kilogramme 669 gram-mes
galons d'argent, 104 rogne-pieds,

149 arcades pour arçons, 1,182 ban-des
, 110 kilogrammes de cuir, 732

kilogrammes de fer et acier, 248 ki-logrammes
clous de cheval, chemises,

panlalonsV caleçoos, outils divers,
etc., etc. ..
2' Dans la cour des' bureaux du

génie :
Bois et fers de démolition, objets

divers, 138 rouannes, étuis en fer
blanc, jauges brisées, etc., elc.
Prix payable comptant, plus 5 6/0

pour les frais. ,, ,.,
Le Receveur'des Domaines,

(678) L. PALDSTRB.

Oa pour la Saint-Jean prochaine, .

PORTION DE MAISON
S'adresser k Saint-Joseph, rue

Haute-Saint-Pierre. '

A L O X K R
PH^SBWTBKEKT

O n p o n r l a S a i n t - J e a n ,

UNE MAISON
Composée de six places «autrefois

occupée par M. Petit, ancien liquo-
rislo, située au coteau Charrier, joi-gnant

lo chalet de MM; Mayaud. '
S'adrosseràM. AtiBiR. (491)

CIVUT TNT FAIT
' iT tui ankna
en 1 0 heures

^ ^ _Jiobes, Costume*,
'onrections, Modes, / . i n g e r i e , S i i o u a i,

. Tissus deuil et d em i - d e u i l ,
AVIS POUR LA PROVINCE.—L'orga-nisation

spéciale do la .Vlai.sou permet d'ex-
Bédiei', (juclle riue.solt leiiniiiportanco, lous
les tleuils 10 heures après l a réception de l a
commande. — Pour les Uobes. euvoycr un
corsage et la longueur de j\ipe. — Pour les
Modvs, 'Jèslgiier le douil que l'on porto et
le genre de eoiffure de la personne.

AUSABLIER,2, rMo] iliiiartre,Parls
tn'voi franco contre remboursùmentà partir da^Q'

DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTHÔ

n. min m sAraT-cERBAis

Croit de la i x^'ion d Honneur
a I'Exposit iiniv. de 1807. •*

EERElUÏÏLLEIloile Violet
• .A. C O P I E R

A4oj>t6e par toutes lea g r u t dM p,
Adiminlstratlon».

OÉPOT CHEZ TOUS LES PAPETIEHS

lîiÇONTINfiNCË D'L'BIf
• DIBS BHIiPAPII'I'li!. fî,p

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, «le Châleauroux.

Traitement gratuit pour les pauvres.

LE JOURNAL DES CAMPAGIS
0 'i 'Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

' 5 fr. par an. '

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles et notes agri-coles,
horticoles et de jardinage. Une

jurisprudence rurale. Des recettes hy-
giéhiqnes et d'économie domestique.
Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
Administration : i 8 , rue D a u p h i n e ,

àParit.

Vu par nous Maire
Bitel-

de Saomor, ponr légalisation de la gignature de M. Godet.
.de-Vilhd* Saumur, lê 18

A R A I S
4 ^ 9 B n e d ' O r l é a n s f S S a u m a r*

MEUBLES DE TODS STÏIES.SIÉGES 4 TENTURES
il':.' Travaux en tous genres à façon.

ÉLIXIR ilOTI-Rlllll4TISIlAL
DE SARRAZIN MICHEL, d'Aix (Provence).

Guérison si!lre et prompte des rhumatismes aigus et chro-niques,
goutte, l u m b a g ® , sciatlque, migraines, fit^fr*

le flacon pour ^tO jours de tr8itemen|. - 7 U N FLACON SUFFIT
ORDINAIREMENT. ^

Dépôt chez tpus les principaux pharmaciens dé chaqtie ville;
à Saumur. chez M.NORMANDINE. ' " (391)

'S9îidbrairie Aug. B O V & R et C", rue Saint-André-des-Arts, 49, Paris.
Envoi.mkTxco au reçu d'un manàiît-posie ou de timbres.

P E T I T : D I C T I 0 M A I R E C O M P I E T,

DK XA

L A N G U E F R A N Ç A I SE
COMPRENANT :

1' Une nomenclature très-complète dé la langue, avec la nouvelle Ortho-graphe
de l'Académie, les étymoidgies et les diverses acceplioos des oeo»

appuyées d'exemples ; ' • .
2» Des développements encyclopédiques relatifs aux mots les plus "PP)

tants des Sciences, des l i c l l r e s et des A r t s •,
3* Un dictionnaire des locutions grecques, latines et étrangères;
4* Un dictionnaire historique, géographique, artistique et littéraire.

QUATRE DICTIONNAIRES ENUN SEUL
Mouvelie é d i t i o n i l l u s t r é e de 1,«00 g r a v a r e » .

Un fort volume in-18 à 2 colonnes, cartonné , S francs ;
relié à l'anglaise, 4 francs; relié demi-chagrin, 4 francsJO^cen^^

Saumur, imprimerie de,,,P, GODET.

CerH/lé par l'impr^eur *outrignf'
LR HAIRB,


